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Commémoration de tous les fidèles défunts - Année B 

 Dans un magnifique film de Clint Easwood, « Gran Torino », le héros du film joué par 

Clinnt Easwood lui-même se moque du prêtre qui a enterré sa femme parce qu’il a parlé du 

« clair-obscur » de la mort. Et c’est vrai que l’expression « clair-obscur » est 

particulièrement mal choisie. La mort est le plus souvent obscure, et parfois au contraire, 

elle est claire et lumineuse, mais c’est l’un ou l’autre. 

 Je pense à tous ces soldats qui sont envoyés comme du bétail sur des « théâtres 

d’opérations » comme on dit, dans des guerres qui les dépassent, pendant que leurs chefs 

d’état fanfaronnent dans leurs fauteuils. Ils ont déjà l’air morts avant même d’être partis au 

front. Ces morts-là ne sont pas claires du tout. Elles sont même très obscures.  Il faut 

toujours rappeler ces paroles d’Anatole France : « On croit mourir pour la patrie, on meurt 

pour les industriels ». Obscure aussi est la mort de ces malades, dans les cliniques en Suisse 

ou en Belgique, qui ont décidé eux-mêmes de l’heure et de la minute à laquelle ils veulent 

disparaître et auxquels la gentille infirmière, sourire aux lèvres, vient apporter la piqûre 

fatale. 

 A l’inverse, il y a des morts très lumineuses. Je suis allé porter il y a quelques jours 

l’extrême onction (car il y a des cas où il faut bien parler d’extrême onction) à un vieux 

monsieur alité atteint d’Alzheimer depuis de nombreuses années et toute la famille était là 

autour de lui dans l’amour et la simplicité : on préparait le déjeuner comme si de rien n’était, 

un chat se couchait sur ses jambes, profitant de la dernière chaleur que son corps pouvait 

diffuser. La mort était au milieu de la vie, mais la vie était partout, elle éclatait dans l’amour 

de cette famille : rien de compassé, rien de solennel, rien de formel : c’était magnifique, une 

mort lumineuse. J’ai lu récemment quelqu’un qui disait : je me suis longtemps demandé à 

quoi ressemblait la mort. En fait, elle ressemble à la vie. 

 En ce 2 novembre, nous prions spécialement pour les âmes du purgatoire : la foule 

immense de ceux qui ont quitté notre bas monde mais qui ne sont pas encore entrés 

pleinement dans la lumière du Ciel à cause des péchés de leur vie passée. Les âmes du 

purgatoire ont besoin de nous, de même que nous aussi nous pouvons recourir à leurs 

services. Elles font partie de l’immense mystère de la communion des saints qui est tout 

simplement l’Eglise. Ne les oublions pas. Certaines sont plus abandonnées que d’autres 

parce qu’elles n’ont personne qui prie pour elle. Ce jour leur est spécialement dédié. Quoi 

qu’elles aient pu faire lors de leur passage sur la terre, elles ont été rachetées par le Sang 

du Christ et, à ce titre, elles sont unies à son Corps mystique et, à ce titre, elles méritent de 

bénéficier de notre prière et de notre charité. 

 Ainsi soit-il. 


